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Fil spécial du RÊPUBLICAW DV RHONK

§ TRAITÉS DE COMMERCE
Paris, 2i\avril.

'est le 2 mai que recommence la session par-
iétaire, et dès le début, il va falloir résoudre
inilivement la question des traités de com-

ree.
es anciens traités arrivent à expiration do-
ive le 15 mai prochain, et cette fois il n'y a
> à attendre aucune prorogation nouvelle.
itla troisième qui a été accordée^ etsi les
ésn'étaient.pas votés avant le 15 mai, nos
)orts commerciaux se trouveraient placés
: toutes les puissances sous l'empire du ta-
;ènéral des douanes.
ce point de vue, la Chambre a presque ter-

3 son œuvre. Bile a ratifié tous les traités, à
:eption de celui des Pays-Bas ; mais ce der-
iera voté en quelques instants, dès la re-

« de la session, car il ne soulève aucune
suite'.
'est_ au Sénat qu'incombe la plus grande
ie, il va avoir à voter, dans les treize fjours
séparent la date de la rentrée de celle de
piration des anciens traités, tous les nou-
•a. traités déjà adoptés par la Chambre, à
eeplion du traité italien qu'il a voté avant
faeances de Pâques.
lui reste, par suite, à statuer sur les traités
ft austro-hongrois, suédois, suisse espagnol
wtugais, et sur le traité hollandais, quand
limbre l'aura voté.
"point de vue des autres parties contrac-
«i qui sont soumises à la même exigence
!}j aux dates, nous rappellerons cju'il n'y a
l'Autriche, la Suède et le Portugal qui aient
'ouvé les traités nouveaux,
1 Espagne, les Certes délibèrent en ce.mo-
•'même sur le traité ; en Italie, en Suisse,
•ollande et en Belgieue, les traités sont en-
' soumis à l'examen des commissions parié-
taires.

Mais il n'est pas douteux que ces puissances
ne les approuvent ; on peut donc regarder com-
me certains que nos relations commerciales
seront réglées d'ici au 15 mai avec ces huit
puissances.

Quant aux autres puissances européennes^
nous rappellerons que l'Angleterre n'est plus
liée à nous par aucun traité ; nous lui avons
accordé de notre prore autorité le régime de
la nation la plus favorisée, par une loi et non
par un contrat bilatéral, de sorte que nous pou-
vons retirer cette concession à tout instant.
D'après l'économie des autres conventions con-
clues par la France, c'est le régime accordé à
la Belgique qui servira de type pour celui que
nous ferons à l'Angleterre.

L'Allemagne depuis 1871 est soumise au même
traitement; elle s'est assuré en tout temps par
le traité de Francfort le régime dé la nation la
plus favorisée.

Reste la Russie, qui, elle, ne fait aucun traité
de commerce. Quant à la Turquie, elle a un
traité d'une espèce particulière qui, précisément,

- est soumis en ce moment à une revision.
Les, petits Etats européens tels que la Serbie^

la Roumanie et la Grèce n'ont pas de traité avec
nous; mais ils demandent à en contracter.

En dehors de l'Europe, nous n'avons pas de
traité ; les Etats- Unis^ la plus grande puissance
commerciale et industrielle non européenne,
s'est refusée constamment jusqu'à ce jour à con-
clure aucun traité de commerce.
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LES JOURNAUX DU SOIR
Paris, 21 avril.

Le Paris, à propos d'un article du Petit Mar-

seillais, fait remarquer que certaines gens dis-

cutent déjà sur la succession de M. Jules Grévy,

comme si le président de la République était

mourant.

Le National croit que M. de Bismark cher-

che à faire servir la papauté au succès de ses

projets.

Le TélégrapJie dit que les ennemis des lois

sur l'enseignement ne feront aucune recrue

parmi les paysans et les ouvriers.

Le Temps dit que les instructions données

par le cardinal de Bonnechose et en général par

tous les évoques sont irréprochables au point

de vue de l'observation de la loi.

Informations
Paris, 21 avril.

Lé Journal officiel annonce que M. Jacquot est nom-
mé inspecteur général de l - • classe des mines. M. Pes->
chart est nommé inspecteur général de 2" classe.

L'Officiel publie en outre les nominations dans la
magistrature qui avaient été annoncées.

 .

M. dcFreycinet a eu, dcnsla matinée, une entrevue
avec M. de Lesseps et le commandant Roudaire, au
sujet de la mer intérieure d'Afrique. Une commission
extra-parlementaire de 45 membres sera chargée d'étu-
dier le projet. Sa composition paraîtra prochainement
au Journal officiel. L'Etat ne participerait pas aux dé-
penses, mais il ferait un appel à l'industrie privée.

23 conseils généraux ont clos leur session. 6 ont
émis des vœux défavorables à la loi sur l'enseignement.
Le gouvernement a résolu d'annuler ces vœux.

On annonce un mouvement administratif impertant:
M. Saisset-Schneider, préfet de Toulouse^ serait
nommé à Rouen ; M. Louis, secrétaire générai pour la
police à Lyon, serait nommé préfet de la Haute-Ga-
ronne.

Les cercles parlementaires paraissent décidés à por-
ter à la tribune, aussitôt après la rentrée, la question
du cumul du mandat législatif avec les fonctions mu-
nicipales.

On annonce la mort- de M. Girard-West, adminis-
trateur du chemin de fer de Paris à Lyon et des Messa-
geries maritimes, ancien président des Mines de la
Loire.

En exécution de l'article 199 du Code pénal, M. le
ministre de la justice et des cultes vient d'ordonner
des poursuites contre le curé de Ligny-lc-Chàtel
(Yonne), qui a procédé à la célébration d'un mariage
religieux avant que le mariage civil, retardé par l'ab-
sence d'une pièce indispensable, ait eu lieu.

La cour de cassation a rejeté les pourvois de trois
Arabes condamnés à mort pour assassinats.

.

Le comité des artistes vient de décider que, contrai-
rement à ce qui se passait les années précédentes, les
membres de la presse ne seraient admis à visiter les
salles que la veille du jour fixé pour le vernissage, dans l
l'après-midi, après la visite de M. le président de la
République. La résolution a été prise à l'unanimité
moins trois voix, celles de MM. Yon, Guillemet et de
Vuillefroy.

Cette mesure n'a pas été prise par hostilité contre la
critique, mais parce que quelques journaux ont 1 habi-
tude de publier le jour de l'ouverture une liste à l'usage
de leurs lecteurs des principaux tableaux à voir au
Salon. Il en résulte que le public entre avec des idées .
préconçues et que les artistes qui n'ont pas été nom-
més se trouvent dan» une situation défavorable pour
être appréciés. En rendant le dressage de cette liste
impossible, les artistes pensent que le public arrivera
sans parti pris et ne se fera une opinion que d'après le
mérite des œuvres qu'il aura sous les yeux.

Le comité a décidé encore que chaque artiste expo-
sant recevra deux cartes d'entrée valables pour le jour
du vernissage (au lieu d'une seule), et ces cartes ser-
viront de contremarques, c'est-à-dire qu'on pourra
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sortir et rentrer, ce jour-là, à volonté — ce qui n'était
pas toléré autrefois. En revanche, les artistes dont les
envois ont été refusés ne seront plus invités au ver-
nissage.

Puisque nous parlons du Salon, ajoutons que, par
suite d'une erreur dans la redaelion du règlement du
Salon de 1882, on a oublié de fixer la date du jour
du vote pour la médaille d'honneur de la section de
gravure et de lithographie. Ce vote aura lieu le même
jour que pour la section de peinture, c'est-à-dire le
20 mai prochain,
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ALGÉRIE ET TUIISIE

Alger, 21 avril. — La cour d'asssises d4Al-
ger vient de condamner à la peine de ïnort les
nommés Mohame<l ben-Ab-el-Kader et Moha-
med-ben-Djelloul, reconnus coupables d'avoir,
le dimanche 21 août 1381, assassiné pour la
voler la dame Barbara-Kauffmann, veuve Yung,
débitante à TOued-Bellah, canton de Cher-

chell. . '
L'exéculion doit avoir lieu sur une place pu-

blique d'Alger.

Paris, 21 avril. — Nous apprenons que le
bey de Tunis se propose d'opérer de profondes
modifications parmi les personnes composant
aujourd'hui son entourage.

Depuis son retour à Tunis, et surtout depuis
le départ de M. Roustan, Mustapha-Ben-Isma'fl
a reconquis son ancienne influence, et l'on s'at-
tend à le voir bientôt redevenir' premier mi-

nistre.
Ce personnage était fort peu sympathique à

M. Barthélémy Saint-Hilaire, mais on assuré
que M. de Freveinet n'a pas de parti, pris contre
lui.

— On annonce de bonne source qu'Ali-Ben-
' Khalifa, le chef de ia dernière insurrection dans

le sud delà Tunisie, a écrit au sultan pour dé-
mentir formellement qu'il ait offert sa soumis-
sion, en ajoutant qu'il ne se soumettrait jamais.

Paris 21 avril. — Taieb-bey, frère du bey de
Tunis n'a pas encore été remise en liberté.

On annonce dé Tripoli que la ville serait
calme sans|les excitations des Turcs, des mara*
bouls venus de JConslantinople et de quelques
chevaliers d'industrie.

Les troupes turques sont campées hors la
ville depuis quelques jours. Partout on dit
qu'elles sepréiarenl|à passer en Tunisie, Ferik-
Pacha est parti en tournée : il prépare la mar-
che de ses troupes.

— Hier, le ministre Cambon a fait une visita
au collège Sadici, du gouvernement tunisien ;
il a élé pleinement satisfait des résultats obte-
nus par les professeurs français.
• La misère est extrême parmi les dissidents,
une colonne sera envoyée à Zarzis pour empê-
cher le débarquement des approvisionnements
qu'ils reçoivent par mer.
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PAR XAVIER DE MONTÉPIN

TROISIÈME PARTIE

L'ORPHELINE
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René fouillait de nouveau le portefeuille.

— Qu'est-ce que tu cherches t lui demanda
Jean-Jeudi.

— L'adresse de Laurent... La voilà.,. Cette
lettre lui était adressée à Vincennes...

— A quoi ça peut-il te servir, son adresse?
— A lui écrire...
— Qu'est-ce que tu veux lui dire?
— Je veux lui renvoyer ça... répliqua René

en tirant de l'une des poches du portefeuille un
billet de,banque.

— Cent francs ! dit le voleur dont les yeux
ètincelaient de cupidité. Renvoyer cent francs !
C'est fa une bêtise 1... Gardons-les et part à
deux. ..

René Moulin haussa les épaules.

— Tête sans cervelle! répondit-il. Ne com-
prenez-vous pas que Laurent ferait insérer dès
demain dans les journaux une note pour récla-
mer un portefeuille contenant cent francs et des
papiers. . •

— Je serais immédiatement accusé d'avoir
volé ce portefeuille puisque je me servirai de
son contenu...

— Faut être plus malin que ça? Je vais ren-
voyer le billet de banque à Laurent, en lui di-
sant dans la lettre qu'il trouvera ses papiers
chez le patron de l'estaminet où nous l'avons
vu.

— Us y seront donc ?
— Sans doute, puisque je les y porterai moi-

même. . . après en avoir fait usage, bien enten-
du. ..

Jean-Jeudi ébaucha un geste d'admiration,
frappa sur l'épaule de René Moulin et s'écria :

— Mais, non d'un petit bonhomme, mon
vieux, tu es rusé comme un vrai singe ! Qu'est-
ce qui aurait cru ça de toi ?

— Ceci n'est rien... Je vous en ferai voir
bien d'autres... Je vais dire bonjour à Loupiat,
deux mots seulement, et nous filons.

René sa contenta en effet de serrer la main
au patron de la Canette- d'argent, lui expliqua
son costume en affirmant qu'il était de noce,
et sortit avec Jean-Jeudi.

— Où vas-tu maintenant? lui demanda ce
dernier.

— Vous ne devinez pas?

— Rue de Berlin, peut-être?..,
— Tout juste. Je parle anglais comme un

Anglais, mon bonhomme, et je vais offrir mes
services à madame veuve Dick Thorn.

Dix minutes après René Moulin, laissant Jean-
Jeudi dans la rue^ sonnait résolument à la
porte de l'hôtel de l'ex-Claudia Varni.

XXXI

Nos lecteurs ont vu le policier Théfer, agis-
sant pour le compte de Georges delà Tour-Vau-
dieuj conduire et faire écrouer Eslher à l'asile
des aliénés de Charenton.

Us se rappellent sans doute cette repense du
directeur de l'établissement au médecin de ser-
vice qui lui demandait dans quelle division il
fallait placer la folle :

— Aux isolées, dans le service du docteur
Loriot^ notre nouvel adjoint.

Nous devons expliquer en quelques lignes la
situation d'Eiienne.

Henry de la jTour-Vaudieu (peut-être ne I'a-t- 5

on pas oublié), avait prié son père de s'occu-
per du jeune docteur, son camarade, son ami
d'enfance, et de lui faire obtenir le poste de mé-
decin en seeond dans l'un des principaux hô-
pitaux de Paris.

Le sénateur, assez mécontent de la liaison
intime de son fils adoptif avee le neveu d'un
cocher de fiacre, s'était montré fort tiède dans
ses sollicitations.

Le résultat de cette tiédeur avait été de faire
sacrifier Etienne à l'un de ses concurrents plus
chaudement recommandé.

Henry s'était dit alors qu'au lieu de s'adres-
ser au duc il aurait beaucoup mieux fait d'agir
par lui-même, sa position dans le monde lui

permettant de devenir utilement le protecteur
de son ami.

Aussi, dès le lendemain, prenant la chose à
cœur, il s'était mis en campagne.

Un médecin légiste qu'il connaissait lui apprit
qu'une place de médecin adjoint se trouvait
vacante à la maison de Charenton qui dépend,
comme on le sait, de la préfecture.

Henry s'empressa de rendre visite au préfet
de police, au directeur de l'asile, au procureur
impérial, et mit en jeu toutes les influences
dont il disposait, de manière à enlever la posi-
tion de haute lutte.

Ces démarches se faisaient à l'insu d© son
ami.

Etienne, malgrâ sa grande jeunesse, était
déjà connu et universellement estimé.

On s s'accordait à lui reconnaître un mérita
réel et à lui présager un brillant avenir..



L'enseignement primaire en Algérie

Paris, 21 avril.

Le gouvernement va étendre à l'Algérie l'ap-
plication de la loi sur la gratuité de l'enseigne-
ment primaire. Votée l'année dernière et au-
jourd'hui en vigueur dans toute la France, eçtte
loi n'est pas encore promulguée dans notre
grande colonie africaine.

Depuis longtemps les communes algériennes
ont appliqué, avec leurs seuls revenus et au
prix de sacrifices souvent considérables, le
système de la gratuité absolue de l'enseigne-
ment primaire.

Mais il n'est pas possible de leur appliquer ^
nouvelle loi, à raison de l'organisation spéciale
de l'A gérie. Cette loi oblige les communes à
subvenir aux frais de la gratuité par des res-
sources provenant du prélèvement d'un cin-
quième sur les produits communaux. Or ce
prélèvement a été retardé jusqu'en 1883 pour les
communes deFrance, et e'est l'Etat qui doit faire
face pour 1882 à cette dépense qui représente
une somme de 15 millions.

Le ministre de l'instruction publique va, par
analogie, demander aux Chambres un crédit
supplémentaire de 1,400,000 francs pour faire
benificier les communes de l'A'gério d'une
mesure semblable.

Etranger
Italie

Rome, 21 avril. — Les typographes se sont mis en
grève, et à la suite d'une entrevue infructueuse avec
les maîtres imprimeurs, ont quitté subitement leurs
ateliers.

L'imprimerie du Sénat, celles du Bcrsaglihrc, de la
Riforma t de VOsservatoro romano, de la Rassegna et de
l'Omnibus ont été désertées complètement.

Il n'y ii eu aucun désordre. Le préfet a dénoncé la
commission de la grève à l'autorité judiciaire qui. a ou-

vert une enquête.

Espagne

Madrid, 21 avril. — M. Torcno a lu à la tribune des
lettres et des télégrammes. privés qui ont été échangés
entre le ministre des affaires étrangères et le ministre
d'Espagne à Paris^ au sujet du traite de commerce.

Le ministre des affaires étrangères a protesté et a
soutenu le caractère secret de ces documents.

M. Toreno a parlé pendant six heures contre le traité
de commerce.

M. de Canovas combattra demain le traité.
La polémique est très vive entre les journaux, à ce

sujet.
On croit que le traité de commerce aura une ma-

jorité de 200 voix à la Chambre des députés et de 25

au Sénat.

Angleterre

Londres, 21 avril. — A la séance d'hier à la Cham-
bic des communes, plusieurs orateurs ont demandé
J'atigmentation du nombre des cuirassés. M. ïrcveyian
a répondu, en comparant la flotte anglaise avec la flotte
française, que toute rivalité était impossible avec la
force navale de l'Angleterre et que l'augmentation de la
flotte était inutile. La Cbambro a repoussé l'augmen-
tation.

— Hier, a eu lieu un grand meeting à Matrsion-
House, sous la présidence du due d'Edimbourg, dans
le but d'organiser une exposition internationale de pê-
cheries à Londres.

— Des troubles sérieux ont éclaté, à la suite d'une
grève de mineurs, dans les Galles du Nord ; la force
armée a dû intervenir. Les troubles continuent.

— M. Parniill est arrivé hier à Londres.

Autriche-Hongrie

Vienne, 21 avril. — La Deutsche Zeilung annonce
que ce n'est que le mois prochain qu'aura lieu le pro-
cès intenté au correspondant des journaux angluis, M.
Evans. Le consul d'Angleterre, M. Sjint-Johns, espère
réussir à faire arrêter le procès, car s'il a lieu, il est
presque impossible, dit le journal allemand, que l'ac-
cusé ne soit pas condamné tant les preuves de sa cul-
pabilité abondent. Des documents réunis et de l'insiru,?-
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lion, il .résulterait que M. Evans était un agitateur
zélé, en relations constantes avec les insurgés auxquels

v il fournissait des subsides en argent.

Danoraaret

Paris, 21 avril. — Uno dépêche de Copenhague
confirme la nouvelle sur le voyage de la famille impé-
riale russe en Danemarck. L'impératrice de Russie doit
venir faire ses couches à Copenhague ; elle est attendue
pour la fin de mai ou le commencement de juin.

L'empereur l'accompagnerait et retournerait en
Russie après un séjour d'une semaine.

L'impératrice restera plusieurs mois dans sa famille.

Russie

Saint-Pétersbourg, 21 avril. — Le Journal de Saint-
Pétersbourg dit que le proposition de M. Barrcrc con-
cernant la queslion du Danube, n a pas encore été
communiquée officiellement aux puissances et que les
cabinets n'ont, par conséquent pas encore eu l'occu-
sion de so prononcer à ce sujet.

Londres, 21 avril. — Le Morning Post annonce de
Saint-Pétersbourg que le général Ignatieff n'ira pas à
Paris, mais que le czar rappellera le prince Orloff,
dont il veut faire son conseiller intime.

Sainl-Pétcrsbourg 21 avril. — 11 est inexact que le
gouvernement russe ait l'intention de remplacer le
prince Or'off, ambassadeur à Paris.

Il est également inexact que M. de Novikoff, ambas-
sadeur de Russie à Constantinoplc, ait reçu un blâme
de son gouvernement.

Tu.rqu.ie

Conslanlinople , 21 avrij, — M. do Novikoff se rap-
prochant de la proposition de la Porte sur le contrôle,
la question d'indemnité de guerre prend une tournure
favorable.

Egypte

Londres, 21 avril. — On mande d'Alexandrie que
des troupes ont été envoyées dans les provinces de
Garbich et de Charkich pour réprimer les brigandagos.

Le ministre de l'intérieur a ordonné au gouverneur
d'Alexandrie d'accéder à la demande du consul fran-
çais réclamant au sujet de la suppression de la Gazette
des Tribunaux, cette suppression ayant été faite sans
l'assistance d'un délégué consulaire.

Londres, 21 avril. — Le Times annonce d'Alexan-
drie qu'on a des craintes de soulèvement de la part des
Bédouins de la frontière contre le gouvernement ac-
tuel parce qut. l'élément fellah y domine, 2,000 hom-
mes de troupGS ont été envoyés à Damanhour et à Za-

garig.

Le Caire, 21 avril. — Les agents diplomatiques an-
glais et français ont protesté contre les mauvais traite-
ments de la police envers les nationaux anglais et fran
çais, à la suite de l'échaulïouréc qui a eu lieu à Suez

à la (in de mars.

Amérique

Washington. 21 avril. —tLe président Arthur a fait
les nominations suivantes :

il. Alphonse ïaft est nommé ministre en Autriche,
M. William Deyton, ministre en Hollande ; M. Nicolas
Fish, ministre en Belgique. M. Francis John est
nommé charge d'alîaircs en Portugal.

Asie

Calcutta. 20 avril. — Des avis de Mandalay annon-
cent que les massacres politiques recommencent. Le
roi a fait tuer ses deux sœurs, une des reines, un
chancelier et cinquante do leurs parents.

Le télégraphe nous a a porté hier uno grave nouvelle :
l'illustre Darwin est mort à l'âge de soixante-treize ans.
Nul naturaliste n'a occupé dans ce siècle une plus vaste
place : aussi sa mort causera-t-ellc un vide immense
dans le monde savant.

M. de Cyon, dans le Gaulois consacre à celui qui
vient do disparaître une étude approfondie; nous en
reproduisons les principaux passages :

Né le 12 février 1809, à Shrewsbm-y, Chorles-
Robert Darwin lit ses études dans les universi-
tés d'Edimbourg et de Cambridge. Il fit partie
de l'cxpédi ion du capitaine Fitzory.

Au cours des cinq années que dura ce grand
voyage au.ourdu monde, il réunit de précieuses
observations qui, plus turd, lui servirent à jeter
les bases de ses principaux ouvrages.

On trouve dans ses premiers travaux les
grandes qualités qui lui ont mérité sa réputa-
tion : observateur hors ligne auquel rien n'é-
chappe, généralisateur remarquable ayant a un
très haut degré la faculté de grouper les phé-
nomènes et d'en réunir las traits communs,
Darwin joignait à une érudition prodigieuse une
honnêteté scientifique sans égale.

Vingt-trois ans après son retour, il se déter-
mina enfin à publier le livre qui a immortalisé
son nom : YOrigine des espèces par voie de

sélection naturelle- 
Dans ses premiers ouvrages, il s'est con-

tenté -d'exposer simplement les résultats de ses
recherches ; il gardait un silence absolu sur la
doctrine de l'évolution dont l'idée germait déjà
dans son esprit. Lorsqu'il eut recueilli par cen-
tai  es et par milliers des faits à l'appui de sa
théorie et qu'il eut, à l'aide de longues et pa-
tientes expériences, comblé les nombreuses
lacunes de son système, il n'hésita plus â expo-
ser ses découvertes au monde savant.

Darwin ne eacha pas ses hésitations et les ob-
jections qu'il se faisait à lui-même. Bien au
contraire, à chaque page de son célèbre ouvra-
ge, il cherche à provoquer des doutes dans l'es
prit du lecteur.

Il indique clairement tous les arguments qui
peuvent être opposés à sa doctrine, puis il
s'applique à rassembler les preuves qui la jus-
tifient.

Cette méthode, libre de toute idée préconçue
n'ayant qu'un seul but, la vérité, est pour beau-
coup dans le charme que son livre offre au
grand pub ic et au savant.

Il est vrai que la doctrine de Darwin s'impo-
sait aussi bien par la simplicité; apparente de
ses déduct'O s que par le caractère grandiose
de sa conce; tion finale.

Cette doctrine, en effet, i,e tendait, à rien
moins qu'à reconstruire, à travers les siècles,
tout le régne organique. Darwin expliquait l'o-
rigine de toutes les espèees du règne animal,
dans leur variété infinie, par leur descendance-,
en nombre très limité, des organismes sim-
ples . '

La théorie de la descendance ou de 'l'évolu-
tion avait été exposée et soutenue bien avant
Darwin, par Lamarck, un zoologiste français de
hauto voleur. Ce seyant naturaliste a, lui aussi,
défendu la descendance du monde organique
des formes primitives, par une transformation
lente et progressive qui se serait opérée à tra-
vers les milliers d'années, sous l'influence des
milieux extérieurs et à l'aide de îa transmission
héréditaire dés fonctions et des qualités ac-
quises.

Le grand champion de l'immobilité des espè-
ces, Cuvier, dominait trop le monde scientifique
pour que la doctrine do Lamarck ait pu se faire
jour. Mais, si le savant français doit êire re-
gardé comms le véritable précurseur de la doc-
trine naturaliste, c'est à Darwin que revient
l'honneur de l'avoir fait admettre.

Lamarck fut le saint Jean de la nouvelle doc-
trine ; Darwin en a été le Messie.

Le succès de la théorie de Darwin s'explique
en partie seulement par les nombreux docu-
ments dont il l'a appuyée- Tous ces documents^
malgré leur richesse et leur variété, rie don-
naient pas et ne pouvaient pas fournir des
preuves directes et irrécusables de la justesse
de la nouvelle doc.rine. Ils ne pouvaient que lui
donner une vraisemblance, séduisante il est
vrai, mais bien vague au fond.

Il faut rechercher la cause principale du su -
ces dans les deux nouveaux principes que Dar-
win a posés pour démontrer la transformation
progressive des espèces : la sélection naturelle
et la lutte pour l'existence, la première pous-
sant à l'accouplement les représentants les
mieux doués de chaque espèce ; la seconde, éta-
blissant que les représentants les moins bien
doués tendent à disparaître, pour céder la place
aux plus forts, aux plus énergiques, aux plus
âpres à l'existence.

La sélection naturelle obtenait » . il
lioration de l'espèce pa- S

C
^1V, . . .

servent artificiellement tous Us M ào^ I

Ajoutées à l'influence de-, milie'n UPS- I »

et de la transmission héréditaire u-^'i I . „!
naturelle et la luttepour l'existenro t

 &&]
^<> I

en apparence du moins, une base as eT^T ' I IL
pour attribuer un caractère scien ifi , '° I,
théorie évoluiunniste. ;f

n
"nque à 1 b\

Jamais doctrine n'a provoaup A'*n '"'"
furibondes ni de défenses pC cha&

3 p!a '"
plus passionnées.

 ,cul
eus e< ]

L'immense portée philosophique du fd - a
msme, son influence sur la conriW; *l ,

monde - bien plus encore que S
P
P °'V: E'

scientifiques — ont donné lieu à de- l" C"

verses et è des polémiques sans fin. On rem " C
rail des b blrotheques entières rien au'«» PJ
ouvrages publiés à propos du darwin! '

 5t

n'existe pas une branche du savoir h'm™
6

' ' !!"' "
n'ait été influencée ou modifiée par iadni' 1 "T
évolutionnisïe. Quant à l'impulsion 0UP , t
doctrine a donné à l'étude des sciences ni '"' I
relies, elle a été si féconde qu'elle suffi vf 'SOn
elle seule pour immortaliser Darwin —A-,} t
monde savant reconnaître un iour m

c'est notre conviction, le caractère h'vno lîf î!™
que de cette doctrine. JT^'H... Lyon.

..... Quel que soit e sort que rawnir • J,
serve a la doctrine de Darwin ce savant en
tera toujours parmi les plus illustres ! H re^ Cm

une des plus grandes gloires scientifiques t' sonnic
cun autre n'a exercé sur le progrès des scient' preser
naturelles de la second» moitié de ce siècle It memb
influence plus décisive et plus féconde. Aun d'habi
outre n'a autant honoré la science par ]a , La

blesse de son caractère, par la simplicité an' >« »<*
tique de sa vie, et par son amour proib'id  BMUV
sincère de la vérité. ycr
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Sainl-FAienne, 21 avril. — Ce malin a eu lieu, Jffli
la grande salle de la Chambre de commerce, la rétiuii la q
que nous avions annoncée. CiSe à

La séance était présidée par M. Euvcrte, préside : oatries
de la Chambre. ' |cmonl

MM. Chavanne, Girodet, Reymond, députes, etCha- fa Vent
vassieu, sénateur, étaient présents, ainsi qu'un ;,,. (bc pr

grand nombre d'ingénieurs et de notables industrielsdi Ton;
la ville et de la région. de 4,01

M. Reymond a exposé l'état de la question du Can.l aura et
de la Loire au Rhône, et rendu compte des déaiaiclid
faites par lui pour activer et mener à bonne fin l'élu: ^ 1
de cette affaire d'un si haut intérêt pour les bassins ,: dcGsx.
la Loire et du Gicr. Il n'a pas dissimulé les dilue* accusé
que soulevait le conseil général des ponts et chaussa H il
contre une entreprise qui ne coûterait pas moins > dans la
124 millions.

M. Jollois, ingénieur en chef du département, :
traité le projet au. pont de vue technique ; il a indiip V"le

le parcours du Canal de Roanne à Ratarieux et de 11 lnc >»l
tarieux à fiivors, qui évite ie terrain houillcr et den» Pm»-e ;
tre que les obstacles provenant des différences de i - " Al
veau, pouvaient être vaincus aisément parla sciai "Clll|il
moderne, à l'aide de chaînes capables d'élever i tromé
poids de 800 tonnes, à la hauteur de 30 ou MB ">enlli

très. "«n

Toute cette partie de la dissertation de M. Joli. ,'Q"
été écoulée avec le plus vif intérêt. tw"tu

On n'évalue pas à moins de l ,300,000 tonneî le loi « fci
des marchandises de toute nature qui emprunter»'
la voie du canal d'un fleuve à l'autre.

 L«ê<

La police poursuit en ce moment ' une enquête »
sujet d'une série d'attentats à la pudeur qui aurai: ..
été commis, du 9 au 15 courant, au Jardin dos P.«- (|(jj|
les, au bois Noir et place Sainte-Barbe.

L'étet du jeune T. . , qui, mercredi matin, s'est !

un coup de revolver dans la tête ne s'est pas
gravé. p

II a même pu prendre un peu de nourriture cl' ,

commence à espérer qu'il pourra être sauye, j^ '

 _ crétaift

Il avait fait des études spéciales relativement
à l'aliénation mentale.

Toutes les notes recueillies sur son compte
étant favorables, Henry, un matin fut officielle-

ment informé que son ami venait d'obtenir le
poste qu'il sollicitait pour lui avec une si ardente
volonté de réussir.

Quelques heures après avoir reçu cet avis qui
le comblait de joie, il vit Etienne entrer chez

lui, le visage moins triste que de coutume.
Le jeune docteur venait lui apprendre la

grande nouvelle, sans se douter que c'était à
lui qu'il devait ce bonheur inattendu et ines-

péré.
Henry le félicita cordialement, mais garda le

secret sur sa protection occulte que couronnait

un éclatant succès.
La place de médecin adjoint à l'école de

Charenlon ne rapportait, pas des émoluments de
grande importance, mais elle classait celui qui
l'avait obtenue et dont la clientèle, par ce fait
seul, devait s'accroître en même temps que sa
réputation grandissait

Etienne prit avec enthousiasme possession de
son nouvel emploi, et dès le début prouva pat-
son zèle et par l'étendue de ses connaissances
qu'on avait fait un bon choix.

L'état d'Esther Derieux n'appelait ni les me-
sures énergiques, ni les répressions rigoureu-

ses.
On se contenta donc, tout en obéissant litté-

ralement à la teneur do l'ordre d'écrou, de la
conduire dans la partie des bâtiments destinée
aux isolées et de l'enfermer dans une cellule
dont les fenêtres garaies de barreaux domi-

naient les vastes jardins étages sur la colline |
derrière la maison des fous.

lie changement da résidence et d'habitudes
et la vue de nouveaux visages n'avaient, contre
toute attente, nullement surexcité la folie
d'Esther.

La pauvre femme s'était laissé conduire sans
un murmure, sans une plainte, sans une vel-
léité de révoite.

Eu franchissant le seuil dosa cellule elle ne
sembla point surprise.

Elle s'approcha lentement de la fenêtre ou-
verte, attacha son regard morne sur les jardins
touffus et s'immobilisa dans une rêverie muette.

Ses lèvres ne balbutiaient point leurs refrains
habituels.

On lui appo; ta son repas.
Elle s'assit auprès, de la petite table sur la-

quelle on venait de la servir et mangea ma-
chinalement.

Deux heures après, au moment de la visite
réglementaire, on la trouva couchée et endor-

mie. H
— Envoilà une qui n'a pas 'l'air de devoir

nous donner beaucoup de mal !! se disait l'in-
firmier des isolés. Si elles étaient toule comme
ça, le métier serait trop facile !

Les visites des médecins avaient lieu vers
n«uf heures du malin.

Etienne Loriot arriva le lendemain avec sa
ponctualité habituelle et se rendit à sa section
où les Infirmiers l'attendaient en compagnie
d'un interne attaché à son service.

— Avons-nous quelque chose do nouveau ?
demanda-t'il.

— Oui, docteur.
— Qu'est-ce que c'est?
— Une pensionnaire envoyée par la préfec-

ture, et au secret par ordre...
— Une folle dangereuse ?
— Elle n'en a pas l'air... Depuis son arrivée

elle se lient parfaitement tranquille. Jamais
folle no parut moins îigitée.

— Jeune ou vieille
— Entre deux âges, mais très belle personne

encore, l'air doux et distingué...
— A quelle classe sociale eppanient-elle ?
— Elle est habillée eri femme riche.. Est-ce

par elle que vous commencerez docteur ?.. .
— Non.. Je la visiterai en dernier.
Le service d'Etienne- Loriot comprenait envi-

ron vi gt cellules, sur lesquelles une douxaine
seulement étaient occupées.

Son ir.spec ion, s'il eût été moins conscien-
cieux, aurait pu ne durer que quelques minu-
tes, maiscomprensr.-t toule l'étendue du devoir
qu'il, devait remplir, toute la responsabilité
morale qui lui incombait, il ne feisait rien à la
légère, étudiait tout, se rendait compte de tout,
et n'avait pas de plus chère ambition que d'ar-
river à de sérieux résultats, et de mener à bien
des gu risons qui semblaient impossibles ou du
moins improbables.

Pour la plupart des sujets confiés à ses soins
aucun espoir n'existait ; il ne se le dissimulait
pas.

L'état mental de quelques eutres lui parais-
sait susceptible d'amélioration, et ceux là
étaient l'objet de ses études assidues, et- de ses
préoccupations constantes.

tcs-vcrl
La visite habituelle lui prit environ « M

heure, puis il, se rendit à la cellule délai' ^
velie pensionnaire, comme la nommait lu- ^

mier. Ce dernier ouvrit la porte. nominal
Le docteur franchit le seuil. , Scrc et
Esther était encore couchée, mais elle - ^

dormait plus. . i.^|u
Son coude s'appuyait sur l'oreiller. Sa ^ p,rlJ ,

reposait sur sa main. Ses grands yeux ') ^ c
avaient une expression indécise, mais di 1(
pénétrante mélancolie. Les flots soyeux ces ^.^
cheveux blonds épars, encadrant son vistfl fcr
pâle, donnaient à sa beauté un carao (W|^

étrange et saisi sant. ,• Cane,
Etienne surpris et charmé do cette appai"; j,^

noétique à laquelle il était si loin de s'aU> ' ^

fil quelques pas vers le lit. . tapri0rt
Esther, en le voyant s'approcher, poule)" pour Ur

peu la tête et attacha sur lui un regard vagu , ti| ,

tt°yé- . .,:, Rapp,
Le doeteur prit une de ses mains queu ^r

abandonna sans résistance. ,. • « Les <
11 trouva la peau fraîche et les battemcM» ^^

pouls réguliers. , , -, Captée
— Souffrez-vous, madame? demanda-i-'- ^

Esther ne répondit pas. .-, : J'""''»
Le jeune médecin lui appuya la paume «app

main sur le front. -, rv t,
 C

"'e
— La chaleur morale. . . murmura-w- - n^.

déplus... ..„fiC';- "'PC
Il ajouta tout haut, en prenant un s.c, ^

s'assoyant près du lit : , v,i s kj,u '
— Ne m'entendez-vous point ? Ne vw- _. »

pas me parler? '



H continue à recevoir les soins de M. le docteur

GouiIIotix-

v-nt-de -Gier. — Ceux des ouvriers des usines
, 1' | et Déllassieux qui n'avaient pas encore repris

, „,-nil sont rentres dans les ateliers hier ma-ie travdi 1,

""le bruit court que les patrons accorderont d'eux-
. s unc légère diminution sur la durée de la jour-

*is de travail,

ISERE

Grenoble, 2/ avril. — Hier malin, ver» cinq heures
lemie un tremblement de terre s'est fait ressentir à

e noble'. Deux secousses se sont produites à un court
IcrvaUc ; elle n'ont occasionné aucnn accident.

° garcollin. — Dimanche, 16 avril, vers dix heures
, jr lin incendie a détruit complètement à Marcol-
r une maison d'abitation et ses dépendances, appar-

irj'ant à M. Antoine Bouvagnet, cultivateur.
Le matin du jour de l'incendie, la femme Bouvagnet

vait envoyé chez son grand-père, à- Moras, son fils
î . fc dix ans, pendant qu'elle se rendait à Lyon.
J
°0n ne connaît pas le montant des pertes et si elles
nt couvertes par unc assurance, la femme Bou-

faenet n'étant pas encore revenue de son voyage à

i- Lyon . ; . . .
D'après la rumeur publique, les causes de ce sinistre

seraient attribuées à la malveillance.

Coublevie. — Le comble de l'audace pour un pri
«onnier est, après être sorti de la maison d'arrêt, de se
orésenter le lendemain dans une famille, où l'un des
membres est détenu et de dérober ensuite les effets
d'habillement de son ex-compagnon.

La chose paraît presque invraisemblable et pourtant
leuommé Antoine Billon, dit Langean, du Pont-de-
BcauvoUin (Savoie), est de cette force.

Vendredi dernier, il s'est rendu chez Mme veuve
D. à Coublevie, et, après avoir souhaité le bonjour à
ecttè dame de la part de son fils, il s'est emparé, pen-
dant unc courte absence de Mme D. . ., de quelques vê-
tements estimes 90 francs.

Col audacieux gretlin est activement recherché.

AIN

Jour,/, 21 avril. — Le conseil général de l'Ain a
es sa session hier soir.

U quête faite dimanche sur le parcours de la caval-
cade à Bourg a donné une somme de 2,776 fr.; les
entrées au bal ont produit 800 fr. H reste de plus
le montant des souscriptions et la somme produite par

I, la vente des billets de la tombola qui sera tirée diman-
che prochain.

Tous frais prélovés, le Comité compte verser près
de 4,000 fr, au bureau de bienfaisance. Le 16 avril

,,. aura été une journée bien employée.

m; Le 15, on amenait de Genève à la maison de sûreté
s, Je Gei. le nommé Charles Carnet. Cet individu était
ill, accusé de faux commis à Dijon. Tandis qu'on le fouil-

lait, il tira de sa poche UB revolver et s'en tira un coup
,, dans la région du cœur. La mort a été instantanée.

DROME
al,

j{. Valence, 21 avril. — Le général Boulanger, dans
me lettre d'adieu adressée au maire de Valence, s'ex-

,,,. prime ainsi :

« Appelé à la direction do l'infanterie, je tiens avant
eu de quitte» Valence, où pendant dix-hnit mois je n'ai
, i trouve qu'affectueuse cordialité, à remercier publiquc-
-. ment la brave population valcntinoise dans la personne

deson digne maire.

!, « Que chacun de vos administrés sache bien que je
» oublierai jamais le temps passé dans votre ville.

I(i «Pendant mon séjour, le parfait accord qui n'a
tessé de régner entre l'élément civil et l'élément mili-
t«a rendu mon commandement facile. »

«général partira dimanche prochain pour Paris,

i ^^
 W

 " " *
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 flSEIL 6ÉIÈRAL BU MOME
(I, Séance du Vendredi 21 avrii

,l: - -

PRÉSIDENCE DE M. 7HEVENET, PRÉSIDENT

ta séance est ouverte à 1, heure.
«SI. Oustry, préfet du Rhône^ Louis et Paul ., sc-

ï.,..
 tre

,
l
,a"'cs généraux, assistent à U séance.

'l.Gay, l'un des secrétaires, donne lecture du pro
"s-vorbalde la précédente séance, qui est adopté.

«.le préfet fait plusieurs communications dont acte
E" donné

^ commission des vœux. — L'ordre du jour appelle la
"""nation de deux membres en remplacement de MM.

e *c" et Terver.
A« deuxième tour de scrutin, M. Dumont-Saunier

i L . Par 16 v°ix j et au troisième tour M. Ferrouillat,
bl fs' « voix. _

( a commission des vœux se trouve p« suite ainst
c ,"

B
P.osec : MM. Causse, Ferrer, Debolo, Dûment-

,= ^w et Ferrouillat.

f Km
0
""'. du "''dus à Marseille. — Le rapport de la
'ssion conclut à i'ajournement d'une décision.

ri i. î""?' de navigation du Rhône au port de Cette. —.
«id «ecision est ajournée.

. hp """' de navigation du Rhône à Marseille. —Le
-: pour onc|ut au refus de tout concours financier
' ;i « ,i«

Un I"'°J';t 1lu nc paraît pas justifié par l'inté-
"

d
« populations. - Adopté.

1 « PPMteur : M . Rcbalel.

^ K, ' contingent arrière de plusieurs communes.
i: foursu-

e
°nf usions du apport invitent M. le préfet à

'doptée
V

.
re recouvi,?ment des créances arriérées sont

JjjPwteur : M. Garapon.

' ]\J
Se

* au Lycée de Lyon. — Adopté.
^Porteur : M . Bavozet. '

,, ^ e normate des institutrices. Installation d'une

Bln ~" Ad°PtC.
. -Pporteur : M. Bavozet.

Romand"''?
0
''

6 de
"
 arlS et manufaelu'"c> de Paris. —

W»F„?, . Pour l'obtention d'une' bourse par

<c;ïK'ii.

Inspection des salles d'asiles communales. — !i sVit
d'une subvention de l.Oiio fr. à accordera l'inspec-
trice départementale. Le rapport conclut en faveur de
la subvention.

Après une discussion à laquelle prennent part MM.
Gay, Debolo et Bavozet, le dossier est renvoyé à la
commission .

Constructions, réparations et appropriation des mai-
sons d'école-mairie. — Des demandes de secours for-
mées par les communes de Sainte-Colombe, Bron, Vour-
lcs, Brmdas, Bessenay et Messimy, etc., sont accerdées.

Rapporteur : M. Bavozet.
Logements des gendarmes, réservistes et territoriaux.

Construction d'une caserne de gendarmerie. — La
commission propose de renvoyer l'étude de la ques-
tion à une commission de cinq membres qui dépo-
serait un rapport à ce sujet à la session du mois
d'août.

Après unc discussion fort animée à laquelle prennent
part MM. Thicrs et Gay, qui dit qu'on lui dépeint le
ministre de la guerre comme un croquemitaine, les
conclusions du rapport sont mises en voix.

M. Gay, qui, suivant une expression de M. Thicrs,
fait « l'enfant à mauvaise tète, a demande le vole
nominal.

Les conclusions du rapport sont adoptées par 22 voix
contre 2, celles de MM. Ferrer et Gay, Arcades
ambo.

Il est procédé à la nomination de la commission de
cinq membres. Sont élus : MM. Thicrs, Causse, Debo-
lo, au premier tour; Bousquet au second tour, et
Ferrouillat au troisième tour.

Chemin de fer de Tarare à Villefranche.—Le rapport
conclut à ce que délégation soit donnée à la commis-
sion départementale pour approuver la nouvelle con-
vention et le nouveau cahier des charges concernant
spécialement la ligne d'intérêt local de Tarare à Vi.le-
franche.

M. Gay demanda que les entrepreneurs n'emploient
que des ouvriers français sur la ligne.

M. le préfet fait remarquer que le travail rst libre
en France comme en pays étranger et que cette clause
nc saurait être introduite.

M. Carricï critique l'établissement d'une voie étroite,
et dit que la ligne projetée n'est pas viable.

M. Thicrs conteste, la compétence de M. Carriez à ce
sujet, et soutient les lignes à voie étroite. D'ailleurs un
vote est acquis et le conseil ne saurait revenir sur sa
décision de 1880.

M. Carriez répond, qu'il ne saurait mettre en effet
sa compétence en parallèle avec celle de M. Thicrs; il
s'étonne que, vu cette compétence bien connue, ce
dernier n'ait encore été appelé à l'exercer que comme
conseiller général. (Hilarité.)

Après celte joute oratoire entre les deux concurrents
qui se sont gardés rancune de leur lutte électorale de
Villefranche. la discussion est close.

La proposition Carriez, demandant que le conseil
revienne sur sa délibération de 1880, est rejetéc.

La clause relative au travail des étrangers sur la
ligne est rejetée.

Les conclusions du rapport sont adoptées.
Création d'une brigade de gendarmerie à Cours. —

M. Ferrer combat le projet et dit que sous un gouver-
nement dont le principe doit être la vertu les gendar-
mes sont inutiles.

Cette théorie, exposée avec toute la gravité dont l'ho-
norable conseiller a coutume, soulève unc explosion de
rires.

M. Guy vient à la rescousse et dit qu'avec les gon
darmes, le nombre des malfaiteurs et des vagabonds
devra augmenter pour leur donner du travail.

Malgré ces judicieuses observations, les conclusions
du rapport sont approuvées.

Rapporteur : M. du Sabloii.
Création d'une brigade de gendarmerie à Sainl-Fons,

— La décision est ajournée.
Rapporteur: M. Debolo.
Routes nationales. Rapport de M. l'ingénieur en chef.

— Le rapport conclut à ce que les crédits pour les rou-
tes soient augmentés. M. Debolo exprime le vœu que
les ingénieurs des ponts-et-chaussées fassent disparaître
du pont Tilsitt les emblèmes impériaux qui y sont
encore.

Acte est donné delà communication.
Foircsct marches. — La création d'une seconde !

foire à Grigny, à la date du 22 janvier de chaque année,
est votée.

Rapporteur : M. Fond.
Route nationale n" 7 et route départementale n' 12.

— Les conclusions tendent à l'ouverture d'un crédit
de 30,000 fr. pour l'amélioration de ces routes.
Adopté.

Rapporteur : M. Richard-Vachcron.
Hôtel de préfecture. Expropriation. — Les conclu-

sions du rapport sont adoptées. La commission dépar-
tementale sera chargée de traiter avec les propriétaires
expropriés au sujet de la vente des matériaux provenant
des maisons à démolir.

rapporteur : M. Causse.
Hôtel de la, préfecture. Plans, devis et cahiers des

charges. — Le rapporteur demande -que délégation soit
donnée à la commission départementale pour approuver
les plans et devis el fixer l'époque de l'adjudication
des travaux.

Le prolixérique M. Gay, présente quelques obser-
vations. Il demande encore que des ouvriers étrangers
ne puissent être admis dans les chantiers. Il trouve
aussi que la confiance accordée à la commission dépar-
tementale est excessive et qu'on a l'air do prendre les
autres membres du conseil pour des incapables.

M. Ferrer essaye de rassurer son ami, l'ex-mairo de
Caluire — qui, lui, ne veut pas être rassuré.

Après quelques observations judicieuses de M. le
préfet et de M. Thévenet, comme M. Gay, insiste, M.
Richard-Vacheron lui joue le mauvais tour de lui de-
mander de formuler par écrit ses propositions. Après
un bon quart d'heure de travail, l'ex-maire de Caluire
finit par aboutir. Sa rédaction confuse suscite un nou-
veau débat et, en fin de compte, le conseil repousse les
propositions Gay.

M. Thiers dépose une proposition fixant les points
sur lesquels délégation sera donnée à la commission
départementale. Elle est votée à l'unanimité.

Ecole normale d'instituteurs. —- Construction. —
Une demande de M. César Pompée pour la construction
des écoles normales primaires, est rejetée.

Rapporteur: M, Million.

Chemin de fer du Bellcville à la Clayette. — Le
rapport conclut à faire établir un avans-projet sur la
construction de. cette ligne.

Adopté. Rapporteur : M. Million.
Pépinière de vignes américaines. — La commission

ne reconnaît pas l'utilité d'une création d'écoles de
greffages.

Los conclusions tendant au rejet de la proposition
sont adoptées.

Rapporteur : M. Million.
Construction d'une caserne de gendarmerie à l'Ar-

bresle. — Adopté.
Rapporteur : M. Pontcille.
Ecole normale des instituteurs. — La discussion est

ouverte sur le rapport de la commission spéciale char-
gée de rechercher les terrains propres à la construction
de l'école normale des instituteurs.

Plusieurs membres de la commission ont trouvé que
les terrains du clos Champavcrt étaient insuffisants
pour l'installation de l'école et ont demandé de choisir
le clos Fayct d'une étendue beaucoup plus considéra-
ble et où les élèves pourront faire de l'agriculture pra-
tique ,

On instalbrait l'école d'institutrices sur les terrains
du clos Champavcrt.

M. Bavozet çombal longuement cet amendement, et
trouve que le choix du clos Champavcrt peut largement
suffire à tous les besoins. Il conclut en demandant au
conseil de maintenir sa décision primitive, à savoir :
choix du clos Champavcrt pour l'école normale des
instituteurs sans pensionnat, et du clos Fayet pour
celte des institutrices avec pensionnat.

M. Debolo soutient l'amendement dont il est un
des auteurs et fait valoir de nombreuses raisons à
l'appui, entre autres l'impossibilité de donner l'ensei-
gnement agricole aux élèvc3 dans le clos Champa -
vcrl .

Le conseil fera une œuvre sage et utile en l'adoptant
et en revenant sur sa première décision.

L'amendement Debolo est mis aux voix et adopté à
une forte majorité.

La séance est levée à 5 h. 30.
Lundi, séance à une heure. Aujourd'hui samedi, réu-

nions des commissions.

AUJOURD'HUI
Samedi, 22 avril, 112'joar de l'année. Soleil:

lever, 4 h. 58; coucher, 6 h. 59. Los jours crois-
sent de 1 minute.

Ephêmérides (1809). Victoire d'Eckmûhl sur
les Autrichiens.

Le maire de Lyon donne avis qu'il sera pro-
cédé, le dimanche 23 avril courant, à un se-
cond tour de scrutin pour la nomination d'un
conseiller municipal dans la sixième section de
Lyon.

Le scrutin sera ouvert de 9 heures du malin
à 5 heures du soir.

Les électeurs se réuniront au Palais des Arts,
salle du P,;tit-Amphithéâtre de la Faculté des
lettres, au 1" étage. (Entrée par la ruo de
l'Hôtel-do-Ville.

Jeudi, la villesde Trévoux a vu arriver le pre-
mier train de voyageurs de la nouvelle ligne de
Sathonay à Trévoux.

Ce tram l'essai, qui ne se composait que d'une
seule voiture, a amené les membres du conseil
d'administration, les ingénieurs de la Compa-
gnie et quelques membres du conseil général
du Rhône, qui avaient tenu à constater par
eux-mêmes, l'état d'achèvement des travaux.

Celle ligne, très pittoresque comme trajet,
aura des voitures d'un nouveau modèle, très
confortables, qui ont été très admirées:

Le conseil municipal de Trévoux a reçu Jes
voyageurs à la gare.

Après un court séjour à Trévoux, on a repris
la route de Lyon.

La date de l'inauguration n'est pas encore
officiellement fixée. Ce sera probablement le 21
ou le 28 mai.

De grandes fêtes se préparent à Trévoux à
celte occasion.

Le nommé Biaise D . . . , âgé de 31 ans, de na-
tionalité italienne, ouvrier menuisier chez M.
Fabre, rue Duguesclin, s'était rendu hier soir à
l'alelier dans un état complet d'ivresse. Il se
mil à insulter grossièrement ses camarades et
causa un tel scandale que M. Fabre se vit
obligé d'avoir recours à l'intervention des gar-
diens de la paix.

A leur vue, l'ivrogne entra dans une fureur
épouvantable, s'arma d'une pièce de bois et
chercha à eu frapper les agents qui eurent beau-
coup de peine à le conduire au poste. On a
trouvé dans ses poches un revolver chargi.

D. . . a été écrotié pour ivresse manifeste et
rébellion envers les agents de la force publi-
que.

Hier soir, à 4 heures, une collision a eu lieu
sur le quoi Saint-Vincent entre deux camions,
conduit l'un par M. Vincent Roustain, l'autre
par un employé de M. Faivre, chaudronnier,
connu sous le sobriquet de« le Zouave ».

La violence du choc a été telle que le pre-
mier de ces véhicules a eu ses brancards brisés :
son conducteur violemment projeté sur la
chaussée, a reçu des contusions assez sérieu-
ses.

Conduit à la pharmacie Daloz, rue d'A'gérie,
le blessé y a reçu les soins nécessaires et a élé
conduit ensuite a son domieil®.

, UITH

La nuit dernière, un sieui Joseph Perret, de-
meurant place Grolier, descendit sur le bas-

. _ i...;*

port du quai des Célestins pour satisfaire à un
besoin naturel. Notre homme qui avait oc-
cupé sa ésoirée à faire de nombreuses liba-
tions, s'approcha trop près du bord et tomba
dans l'eau heureusement peu profonde.

A ses cris des gardiens de la paix accouru-
rent et parvinrent à le retirer sain et sauf. La
seule victime à regretter i été le chapeau de
'ivrogne emporté par le courant.

La circulation va devenir la nuit aussi dange-
reuse dans les quartiers de Saint-Just que dans
certains points de la Mouehe et de la Guillo-

Hier soir, à 10 heures, le sieur Bouvier, mar-
chand de fourrages, au Pont-d'Alaï, a été atta-
qué rue des Rothières par trois individus, qui
après l'avoir frappé à coups de bâton l'ont

i dévalisé d'une somme de 360 francs et lui ont
pris sa voiture et son cheval qu'il a retrouvés
le lendemain à une très grande distance du lieu
de la scène.

Une enquête est ouverte par le commissaire
du quartier.

La nommée Louise, D.urel, domestique chez
M. Bertrand, quai Tilsitt, 17, avait trouvé un
moyen bien simple d'augmenter ses gages.
Elle s'emparait de vêtements et du linge ap-
partenant à son maître et les engageait au
Mont-de-Piété.

Ella 'avait la précaution de le faire sous un
faux nom en indiquant une fausse adresse et de
brûler ensuite les reconnaissances. Malgré ces
soins, elle a fini par être surprise et arrêtée.

dette fille qui avait déjà subi trois condamna-
lions a été condamnée de nouveau hier par le
tribunal correctionnel à 4 mois de prison.

Le tribunal correctionnel vient de condamner
à 5 ans de prison un escroc des plus audacieux,
nommé Eugène Lançon, qui s'était fait remettre
à l'aide de fausses lettres, par divers négociants
de notre ville, des marchandises en quantité
considérable, au nom d'un honorable docteur
de Saint- Trivier-sur-Moignans.

Lançon sortait de la maison centrale d'Al-
bertville, où il avait subi une peine de 3 ans de
prison pour vols, abus de confiance et rupture
de ban.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 21 avril, 4 h. 30 soir.

Température : Unc zon-î de pressions supérieures à
765mm. s'étend actuellement sur la France et l'Alle-
magne (Lyon 770mm), et occasionne sur ces régions
un temps généralement beau et chaud.

A Lyon, le ciel a encore été très beau pendant la
nuit dernière ; mais le refroidissement a été relative-
ment faible : les minima observes sous l'abri sont de
-j- 8-,2 au Parc ; -|- 8',0 à Saint-Genis, et ceux obser-
vés sur le gazon de-]- 3',0 et -p 5 ,2.

Pendant la journée d'hier, le thermomètre abrite a
atteint 21" au Parc, et le thermomètre de gazon 38.

temps probable : assez beau.

BULLETIN FlfllAMiER
Paris, 21 avn7.

Les dispositions un peu vacillantes qui régnaient hier
sur le marché ont fait place dans la soirée à un raffer-
missement sérieux dont les effets se sont prolongés sur
la séance d'aujourd'hui.

Cette amélioration se traduit par un redressement gé-
néral des cotes. Tous les groupes de fonds publics en-
registrent de 1res intéressantes plus-values.

La plus marquante cet celle du 5 OrO qui remonte
vers 118,50 et finit à 118,45.

Les fonds 3 0[0 ont moins d'élasticité ' ils obtien-
nent de bons prix, mais sans dépasser ceux de la veille.
La préférence du marché pour le Cinq s'explique par
l'approche d'un coupon trimestriel de 1,25 à détacher
au seuil de la liquidationk

Le 5 0(0 Italien est monté à 91,50; le Turc se
traite toujours à 13,30.

Le Suez et le Gaz ont eu leur courant d'affaires quo-
tidiennes ; mais le Panama, très recherché, est monté
à 545, et montera an-delà.

^ENIÈ^lmURE
Paris, 21 avril, 11 h. 55 soir.

Les nouvelles arrivées au ministère disent
que les abstentions de dimanche n'ont pas
un caractère inquiétant, qu'elles sont dues
simplement à la stabilité des institutions

• républicaines.
— La nomination du général Boulanger

a la direction de l'infanterie au ministère de
la guerre, calme les appréhensions causées
par le bruit de la nomination du général de
Barrail.

-— Une épidémie de diphtérie s'est dé-
clarée à l'école de la Légion d'honneur, à
Saint-Denis. Le quartier des jeunes filles a
été licencié.

— Les manœuvres de brigade seront exé-
cutées cette année avant les manœuvres
d'automne.
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PariSj 21 avril.
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CHOSES & AUTRES

Un sauveteur de quatre ans
Le Rambolitain raconte le fait suivant :

« Il y a quelques jours — fin mars — le jeune

Henri Conard^ âgé de quatre ans et demi, fils de l'ins-

tituteur de Villers-le-Mahieu — et sa sœur Blanche,

âgée de trois ans et demi, en allant voir leur grand'-

mère, s'arrêtèrent tous deux, avec quelques autres en-

fants de leur âge, à jouer auprès d'une petite mare ;

tout en jouant, Blanche s'approcha trop près de la

mafe est tomba dedans, justement à l'endroit où elle

est le plus creuse — I m. 50 au moins,

« Alors, le jeune Henri, tandis que les autres enfants

s'enfuyaient, comprenant que sa sœur était en danger,

eut l'incroyable présence d'esprit de descendre, au pé-

ril de sa vie, dans la mare. Là, se cramponnant à une

racine d'arbre, il parvint à saisir sa sœur, à l'attirer à

lui et à la faire rémonter sur la berge ; puis, la prenant

par la main, il la ramena tout en pleurant et raconta

comment l'accident était arrivé et comment il avait fait

pour sauver l'enfant. »

*••
Timothée Trimmet le tailleur

Empruntons à notre confrère Aurélien Scholl une

amusante histoire dont Timothée Trimm est le héros et

un tailleur créancier la victime :

Lespès devait cinq ou six cents francs à un Dusautoy

de la rue des Jeûneurs, et naturellement celui-ci nc

pouvait obtenir un sou.

Vingt fois il avait sonné, frappé, tambouriné à la

porto de son client rétif sans obtenir de réponse.

Un matin, il pinça Lespès qui descendait l'escalier.

— C'est vous, mon cher ? demanda le débiteur.

— Sans doute, monsieur, répliqua l'autre avec

humeur.

— Vous voulez me parler?

— Naturellement.

— Eh bien ! descendons ensemble, nous allons

causer en prenant un vermouth au café Mazarin

Lespès emmena le tailleur, fit servir deux vermouths,

et, de cette voix perçante qu'on lui connaissait, entama

le combat.

— Vous veniez me demander de l'argent?

— Mais. . .

— C'est votre droit, je ne le conteste pas. Je ne

puis pas vous en donner, et je le regrette. Je vous

paierai un jour ou l'autre. Vous pouvez vous plaindre

de la rigueur des temps, accuser le sort, tout ce que

vous voudrez. Ce que je n'admets pas, c'est que vous

m'adressiez le moindre reproche.

— Cependant, il me semble...

— Il ne doit rien vous sembler. Considérez, je

vous prie, la différence de nos procédés. De quoi vi-

vez-vous ? De votre travail? Eh bien ! je vous ai donné

la préférence sur les autres travailleurs, je vous ai

fait travailler.. . C'est une marque de bonno volonté.

— Je ne dit pas non.

— Moi, je suis homme de lettres. Comme vous, e'est

mon travail qui me fait vivre. Eh bien ! m'avez-vous

fait travailler ?

Le tailleur, tout confus, balbutia quelques mots

d'excuses.

Mots de la fin

Un journal de Genève publiait ces jours-ci une an-

nonce ainsi conçue :

« Exislcnce brillante assurée à tous ; moyen facile

de gagner six mille francs par an. Explication franco

contre mandat de 5 francs. — V. Z... poste res-

tante. »

Un n'iïf envoie la somme demandée.

Par retour du courier, il reçoit cette réponse :

« Faites comme moi. »

Conversation entre deux mères de famille r

— Les poupées d'autrefois apprenaient aux petites

filles à être des mamans pour rire.

— C'est vrai ! les poupées d'à présent nc leur ap-

prennent plus qu'à être des coquettes pour de vrai.

Un avocat plaidait hier, devant la cour,un procès en

fais ification de vins; il établit, les analyses en main,

la bonté de sa cause, et s'écrie dans un mouvement

lyrique : « Enfin, mon vin est le fils légitime de la

vigne...
Alors le président '. « Il vaudrait mieux pour lui

qu'il en fut l'enfant naturel. »

BOURSE DE LYON
Du 21 avril 1S82
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SPECTACLES ^DU 22 AVRIL

Gr£.»d-Théâtre de Ly

Aujourd'hui samedi : ,

Relâche.

Théâtre des Célestins

Aujourd'hui samedi, à 7 h. 3[4 s

c L'histoire d'un sou,
« La Papillonne.
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Scala-JJonttes '""" "

Wous les soirs, grand concert varié.

Casino

nu de la Républiqut

Tous les soirs, concert varié à 8 h*n... , ,.
Orchestre sous la direction de M. Léo

FoIïes-Bergôre8

Les mardi, jeudi et dimanche, séanca ri.
8 h. du soir. '

 oettac
9 de pat

Clôture le 30 avril.

Alcazar

Tous les dimanches, lundis et jeudis <mi.*
las, de 7 heures à minuit. '

 8| S0lrées
 t
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Le rédacteur gérant, Victor GOCRRACD

Lyon. — Imp. Waltcner, rue Bellecordière,

âilOIGES

Etude de M- Ruffin, huissier à
Lyon, rue Ferrandière, 34.

Le mardi vingt-cinq avril courant,
sur la place St-Pothin, à Lfon. il sera
vendu aux enchères : comptoir, ba-
lances, armoire à glaee, fauteuil,
chaises, commodes et quantité d'ar-
ticles d'épicerie.

VENTES JUDICIAIRES
Le lundi vingt-quatre avril 1882,

à dix heures du matin, sur la place
publ ;qus de la Guillotière, à Lyon,
il sera vendu divers objets saisis,
tels que : deux voitures pour l'in-
dustrie, deux chevaux avec les har-
nais et les accessoires.

Le même jour, à midi, sur la place
publique de la Guillotière, à Lyon, il
sera vendu divers objets saisis, tels
que. : une voiture pour l'industrie,
un cheval avec les harnais et les
accessoires, ete,

Le même jour, à une heure du soir
sur la place publique des Cordeliers,
à Lyon, il sera vendu dvers objets
mobiliers saisis, tels que : garde-
robes, table, glace, tableaux, sept
lits garnis, etc.

Le môme jour, à onze heures du
matin, sur la place publique des
Cordeliers, à Lyon, il sera vendu
divers objets mobiliers saisis, tels
que: tables, fourneau, chaises, fau-
teuils, pendule, glace, horloge, com-
mode, e.c.

Les mêmes jour et heure, sur la
place publique de St-Paul, à Lyon,
il sera vendu divers objets mobiliers
saisis, tels que : tables, fourneau,
placards, chaises, trois mécaniques a
dévider le coton, bureau, glace, ete.

Le même jour, à dix heures du
matin, sur la place publique de
Trion, à Lyon, il sera vendu divei-s
objets saisis, tels que : trois voitu-
res pour 'l'industrie, deux chevaux
avec les harnais et tous les acces-
soires.

IVIlVrVC de fonds aux propriè-
» liHillIïkJ taires et commerçants
s. simple signature. Province et
Etranger. lier, comptoir Financier,
r. Rivoli, Paris.

Belle écriture cursive
Nouvelle méthode perfectionnée.

Trois mois suffisent pour enseigner
l'écriture à une personne qui n'a
jamais tenu la plume. Réforme com-
plète en moins de deux mois de
l'écriture la plus mauvaise.

Lioçons à domicile
à 2 francs le cachet.

S'adresser à l'Agence Fournier, 14
rue Confort, sous le n-994i.

DES BOISSONS GAZEUSES. — GuïiH
Manuel du fabricant, 1 vol. grand
in-8- illusîrè de 80 gravures, indis-
pensable à tous ceux qui s'occupent
de la lucrative industrie des boissons
gazeuses, débitants, brasseurs, ete.
Envoi franco contre 5 fr. en timbres

Eoste adressés à l'auteur: Hermann-
achapelle, 144, faubourg Poisson-

nière, Paris, «t chez tous les librai-
6073. mai.

ON DÉSIRERAIT LOIIR
De suite une petite maison de cam-
pagne de cinq à six pièces avec
Jardin, le tout autant que possible
ndèpendant et de préférence entre

"te-Foy et Ecully. S'adr. rue Con-
*:rt, 14, à l'Agença V. Fournier,

ous le n- 2634.


